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> Seance du Jjundi za.

ES nouveaux impoOts, deja etablis, ne
de ,Pouvant SuiFire aux depenfes actuelles
Jes td Eepubligue, augmentees par les nouvel-
d ‘'eyees de troupes, les Etats fe font occupe,

ns cette Seance, des moyens d'y fuppleer,
~bs charger les objets de premiere neceffite:
~ confequence, ils ont arrete, que limpét
So06 pUf- beiflons etrangeres, fera porte a

esn\ I0rins P*us Par tonneau , pour toute
P~ce quelconque.

de®° n a enjoint a la Commiffion du Trefor,
par(Vcnbie au plus ojjrant, les biens qui ap-
et I®°ient ci-devant aux ecclefiaftiques

len fluus les Proyinces de Pologne, aftuel-
*ent fous la domination de L’Empereur.
fen™ Un arrete de la Chambre, il a ete de-

ViY. 1l a tout citoyen de tranfporter des
S POUr larmee Rufie, hors des frontieres
cra, oyaume; mais, Jors de cette defenfe, on
peu necelfaire de fpecifier que les trans-
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ports par eau rfetoient pas exceptes ; qu<l'
qgues particulLiers, plus adroits a vendre leuf
bied qu’a laifir. fefprit d2ne loi, ont pens®
qu’ijs ne Penfreindroient point, en pafiant I®
frontiere par la riyiere dli Bniejler; d’'apres
cette perfualion, ils fe. font prefente avec d

bateaux charges de grains deftines pour 10
camp Rufie, deyant la Douane des frontiereSf
s deffein de paller outre; les officiers de cettO
adminiftration , perfuades qua lordonnanc®
des Etats ne pr.etcrit point a i’equivoque, on*
arrete ces batimens; cet eyenement a do.nne
Jieu a la Note, que L’Ambaffadeur de Ruffie ®
remis a la Deputation des affaires etrangeres>
& qui a ete lue aujourd’hni. Cette Ile<ftute
futfuivie d'une Seconde defense,de tranfportef
les denrees hors des frontieres du RoyautnO
fk pour prevenir tout mal-entendu, a rayen'?
on y a infere, que tous transports foit paf
eau ou par terre, etoient egallement defendn5

Seance du Jftardi 22,.

Les officiers a la gsmle de$ quels le Prin®
Poninflii fut remis lejour de fa fuite, ont
juge par la Commiffion de guerre de la tnaniQ»®
fuiyante: le Capitaine Napidérkowfki condait¥in
a une annee da prifon dans Ja forterefle
Czejtlochow, avec moitie d’appointemens; 7
1Enfeigne Smolenlki a Six mois d’arrets: mgt*
les Etats touches de f eyenement malheureu
arriye a ces deux officiers, leur ont fait w®



mment grace. Mr. Sucfcorzewfki Nonce de
Kalisz, fut le feul qui oppofa la neceffite d un
exemp!e pour la difcipline mihtaire.

Les Etats youlant fignaler cette journee
par des bienfaits, ont affigne des recompenles
aux 10. Cayaliers qui, dans une rencontre a
Hulaypol, ont combattu courageufement St
repoufie un detachement ruffe de 80. hommes,
qui vouloit entrer fur le territoire de la Re-
publique: Les Towarzysz feront fait officiers,
&t leur Pocztowy deyiendront Towarzysz. Le
Trefor de I'Etat leur fournira I'equipage.

Dans la Seance du Jeudi, on decida que
les fommes placees en Pologne, proyenantes
du Clerge paffe fous la puiflance de L Em-
pereur, refteroient ... les particuliers ou el-
les font, & qu'ils en payeroient Zinteret a 5.
pour ioo. a dater de Pannee 1789-

Dans la Seance du Vendredi, leSEtatstoujours
occupe des moyens d’augmenter les reyenus,
pour ZTentretien de larmee, enjoigmrent a la
Commiffion du Treser, d'examiner les b.ens
appartenant a I’Arc,heveche de Polock, qui e
trouye fous la domination de la Ruffie, St d en
prefenter letat dans Zlefpace de trois mois.

Le Vice-Chancelier delaCouronne annonea
a la Chambre, que la Commiffion du Tresof
avoit recu les conditions aux quellesles Cenoi
confentent aTempmnt qui leur eft propole ,
Stdont voici les points: Que la garantieportera
fur tous les reyenus tant de la Cour$|<e que



U,,erement' fur rimP6t
celui *'m' ' « boiflbns,

dimmues: ces articles ont

des chaminriL eV
s “ w7

M acceptés.

’

Nomelles etrangkf
re®;:nfest B r dHMacH®

ma ~ d fe 'tt fenf8

« beu Po,r toutes |i
f, : anSeres

venant du coéte de la terre

Poiogne, la PrmTe,
tous ceux Nnni mc ' t ie"& nfin
naCrsrzrl™e
marchands . A Ilta ~T 6 -

precedentes,n'avoient rien puc StmU

“E3\rog**

difas, fi le Banf;r;et T n W 37 ~
pour quelques uns d'euV ° Pas Lut bon
On perd a Petter urg, entre *0 2
pour cgnt, fur JEs BI?[%?S 9 4 7 3* & 40.
deuxpoints prouyent que ladifficuite detrouver
de argent, eft | caufe de ces defen(l n
cberche des moyens d'emP6oi.f f £’
forte; ce que les defenfes qui exiftent n
iong-temps, n'ont pas ™ Z e dePUS

* %

<fn, LT n iT Anonyme A dvefsee u VAuteur du
Journal Hebdomadaire de la Diette.

M onsieur/

T

JLtebufc d'un Ecriyain, qUi fe charge de
le parottie des feuilles penodicjues,

g ff.

fecire



eft celui cTinftruire le public fur les nou-
velies du jour, &Cde communiquer a la pof-
terite des monumens propres a faire con-
noitre Fetat, le caraftere le genie d'une
Kation Le devoir, que fa deftination
lui impofe, eft celui d’'etre franc, ouvert,
ami de la Yerite & fur tout desinterefse,
OCcimpartial.

Ce n’eft pas pour vous faire des repro-
cbes fur ce que vous manquez a l'un &
a l'autre, queje viens de retracer Monsieur
le tableau d’'un Ecrivain tel qifil doit etre;
mais pour vous rapeller, que celni, qui fe
charge d’informer Je public eclaire fur
des atfaires aufsi in.terefsantes, que le font
celles de la Pologne, ne peut jamais don-
ner trop de foin, a menager toutes les
Cialses de Citoyens, OCapreter a chacun,
les lentimens, qui le caracterifent.

Le Journal Hebdomadaire delaDiette,
gue vous faites parottre tous les liuit
jours, n'a certainement point pour objet
d'inftruire mes Compatriotes fur Fetat
actuel de la Pologne, votre defsein eft fans
doute de faire part aux Nations etrangeres
des eyenemens memorables, qn’une Diete
c°mpO£ee de plus illuftres Citoyens, etale
depuis eilviron douze mois, dans un pays
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libre & independanty & en confetjuence
‘Monsieur, Vos Ecrits fervant a releyer
deyant letranger le Ca-ra|8ere d'une nation
dio-ne du fort leplus heureux,Vous merite-
riez la reconnoifsance de tout Citoyen
«fenfible, de tout liomrae eclaire, qui cherit
fa Patrie. Mais guelle idee donnez vous
de la Pologne, cjuel tableau tracez vous
de fes concitoyens, dans vos recits Laco-
niques, qui fans donner nieme une legere
elcjuifse fur des faits de la plus grande
importance, revoltent tous ceux clui Puent
attacher le veritable prix aux aftions vrai-
ment heroiques, aux actions, qui portent
Tempreinte du genie d'une Nation libre,
OCgenereuse!

Dans le Nro. XLIIl. de Yos feuillesPerio-
diques en parlant de la Seance du Yendredi
z 8. Aout, vous dites au fujet de la Cayale-
rie Nationale que: ,, £es Capitames de
» ctesCompag-nies, quin’ont aucune pasje,
. par ce qu'ils nen ont point voulu,
» rejieront fur /ancien pied. ,,Je vous
avoue Monsieur que cette maniere de vous
expliquer nfla etrangement furpris, GC que
je n'ai pas pu m’'empecher d'imputer abeau-
coup dflnjuftice de Yotre part, la maniere
froide, dont yous parlez fur le compte de
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ces Capitaines, qui meritent d’etre connus
plus avantageufement par le public.

Oui Monfieur, des Officiers, gm fe poi-
tent avec toute l'ardeur pofsible a rem-
plir Tobligation de la Loi; qiu dansl eipace
de auelques Semaines pamennent a com-
pleter leurs compagnies- compolees de
Gentilshommes;qui mettent furpieden tres
peu de tenis le plus beau corps de 1lAimee
gu’'on puilse voir non feuleraent en Po.o-
o-ne, mais dans toute XEurope; qui .ont un
Sacrifice d'unepartie de leursbiens, pour
accelerer I'execution dela Loi; qui apres
tout ne demandent aucune paye, & aucune
recompenfe, fe contentant de celle que le
plaisir de remplir leur deroir, & le temoi-
0-nao-e du public leur procure; ont droit
certainement de pretendre a un tableau
plus iufte, que celui que vous en avez lait
dans votre Nro. cite ci defsus.

Une Action aufsi genereuse dans les be-
cles recules, auroit rempli les .faftes des
Nations refpectables comme letoient la
Grece & Rome; elle auroit poulse a la po-
fterite comme un temoignage de la vertu,
du definterefsement, & de l'a®ol,r t,e.la
Patrie; elle auroit courert de Gloire des
Citoy.ens, qui preferoient leur deyoir & le
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plaifir de Je rempJir, a toute autre cofide-
ration. Mais c’en eft afsez; Cofe croire
gue vous rdaurez pas ete fuffifemenfc infor-
me iur le compte dy\Capitaines de JaCa
Notm¥lrz .....
notie Pays, & que ceft J*4 Ja i4 on, qui
mvous a determme a paiser fous (Ilence m
fait, qUi meritoit d’¢tre connu, a l'etrano-er
comme un echantilion du genie & du cara’
ftere de toute Ja Nation.
IAmour de JaVeritd, qui aconduit ma

merepond de Ja bienyeidlance avec

plunie,
lavertifsement

laguehe vous receyrez
inlere dans cette lettre, ainsi que Jes

SJuelleje Jnis ajarmibiyne Pariaile- »«C la.
SWonsieur
Totre tres oSei/sant Serviteur.

de Grrodno le §. Septembre JpSq.

A cela nous prenons la

gue nous avons dans presque tous nos numeros
parle des Rotmifirz de la Cauallerie Nationale
e mantere a contenter le Patriote le plus difficile
en jait deloges 2. que,Ji en rendant compte de
u eance en queftion, nous anons cru devoir prendre
7J°P . m°de/iee W *lke uns des
j RotmiM emportes fans doute par Tesprit
dc corps, paroijjoient y muloir fe dedfuJune
partie de leur dejinterijjement.



